


e révolution souffle chez hous.

longtemps, les trusts frangals font la
. onquBte slest effectuée aveo la disorétion
de nnnq?xgh-a-s, ne brisant pas llapathie du publio
oup, olest maintenant qu'on s'en avise.

 aveo 1a plus forte orise politique et fimanoiére
1le de 1788, qui provogua la chute de la viellle

onscience de la situation qui régne chez hous, en
M, pratiguée par les Gouvernsments suocessifs de la
Ce probléme est compliqué par

tmame & la misére.
I}___l'nli.garchie d'un haut patromat, lointain,
'lﬂ.-irG.Sc (

sastreux. La seule solution gqul se propose aux
travailler loin de chez sol.

ion, & commencer par les fzones d'abatte-

n des facteurs éminents de la orise
mes sont privées du salaire d'un de

is de 1a guerre d'Algérie,

us les Bretons
litique, qu'une




onse négative faite & quelques-uns
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Tu nlas

bien par ltavoir son

de Saint-Nazaire ?

bas salaires et vie plus chére

4,000 Fr. ici, alors gu!d Paris ga
-

test un trust ; ébwmnger ou pas, olest un
 gestion de llentreprise emtre nos maings

Mon est des Frangais comme les autres, pour-
? Pourquoi que les C.R.S. frangais rous
juand nous déferdons nos droits 7

-' n 7 % TNon, qulest-oe que clest ?
Lent de défendre les inbérBts porticu-
eﬂ-'tu o8, tlon es ?

trée du recrutement militaire frangais
[es mains populaires bretonnes..

pig faus que go rapporte

r\e urnures, Faudralt qulon
weoig, car ¢a irait ocontre




